
Détruire le patriarcat avant qu il ne nous détruise'
Le patriarcat est un système millénaire d'oppression et d'exploitation économique, sexuel et moral. Une de ses expres-
sions sont les violences sexuelles et sexistes. Elle permet aux hommes d'exercer une oppression sur les femmes, les en-
fants et les minorités de genre et sexuelles. Les violences patriarcales sont omniprésentes et leur banalisation, leur mi-
nimisation et le continuum de violences qui permet la remise en question de toutes les personnes qui s'y opposent font 
partie des armes puissantes qui les renforcent.

Face à l'offensive transphobe et anti-
féministe, la solidarité est notre arme

Nous faisons face aujourd'hui à un sur-
saut réactionnaire organisé, transphobe 
et  anti-féministe,  incarné  par  les  fi-
gures  habituelles  de  l'extrême  droite 
comme Le Pen ou Zemmour, mais aus-
si  par  des  icônes  anti-trans  à  qui  le 
gouvernement et les médias déroulent 
le tapis rouge. Nous mettons en garde 
et  appelons  à  la  solidarité  face  aux 
risques de pertes  des droits  des  per-
sonnes trans déjà bien minces.  Nous 
devons lutter pour que l’accès aux par-
cours de transitions soit  libre,  gratuit 
et inconditionnel, pour que soient réel-
lement  protégées  les  personnes  trans 
face  aux  discriminations quotidiennes 
dans l’accès au logement, aux études, 
au travail, etc.
Plus que jamais, la solidarité est notre 
arme !

Face aux violences sexistes et 
sexuelles passons à l'offensive

Les femmes et les minorités de genre, 
d'autant plus lorsqu'elles sont racisées 
ou  handicapé-es,  sont  les  premières 
victimes de la course au profit de l'Etat 
et  du patronat.  Alors que nous occu-
pons déjà les emplois les moins bien 
rémunérés,  les  violences  sexistes  et 
sexuelles  que  nous  subissons  parti-
cipent  à  nous  précariser  davantage. 
Celles-ci  nous  contraignent  à  quitter 
nos emplois, à payer des soins psy non 
remboursés, à engager des frais d'avo-
cats, etc. La dépense de temps et d’ar-
gent induite par les violences que nous 

subissons doivent être pris en compte 
au travail, sur nos fiches de salaires 
mais aussi par le remboursement par 
la  sécurité  sociale  des soins  psy  et 
médicaux liés aux violences. Puisque 
la  société  est  responsable  des  vio-
lences patriarcales, il faut à minima 
qu'elle en aide les victimes.
Les violences patriarcales concernent 
aussi  des  violences  médicales,  que 
ce soit  les  violences gynécologiques 
comme les mutilations des personnes 
intersexes.  Nous  exigeons  l'interdic-
tion de ces violences institutionnali-
sées.  La  prise  en  compte  des  vio-
lences  médicales  à  l'encontre  des 
personnes trans doit aussi être l'une 
de  nos  luttes  en  cette  semaine  du 
TDoR et des luttes contres les VSS.
L'Etat  qui  nous  dit  faire  des 
"femmes" une cause primordiale pié-
tine  nos  conquis  sociaux  et  ferme 
maternités et centres IVG, quand les 
Plannings  familiaux  n'ont  plus  de 
fonds. Cela alors que Nous toutes le 
16 novembre 2022 comptabilisait le 
funeste 119e féminicide l'année.
Nous  n'avons  rien  à  attendre  de 
l'Etat, il fait partie du problème, nos 
aspirations démocratiques sont anti-
étatiques.
Pour lutter contre les violences faites 
aux  femmes  et  aux  minorités  de 
genre,  construisons  maintenant  le 
rapport de force par notre auto-orga-
nisation  et  notre  autodéfense  poli-
tique,  que ce soit  dans nos contre-
pouvoir, nos organisation ou nos syn-
dicats.

Refusons  toutes  les  violences  patriar-
cales d'où quelles viennent !

Construisons dès les solidarités 
internationales et la grève du 8 mars

La révolte en Iran nous montre encore 
une fois la puissance de l'autodétermi-
nation des femmes.
Les droits des femmes et des minorités 
sexuelles  ou  de  genre  ne  sont  pas  à 
mendier ni à négocier. L’UCL soutient 
la révolte iranienne et défend l’organi-
sation  des  femmes  et  des  minorités 
sexuelles et de genre pour la défense 
et  la  conquête de nos droits,  jusqu’à 
l’abolition  du  système  patriarcal. 
Toutes les luttes antipatriarcales nous 
donnent espoir et force pour nous ras-
sembler et nous organiser à travers le 
monde.
Il  y  a  une  chose  sur  laquelle  ils  ne 
comptent pas : notre solidarité et notre 
détermination.  Organisons-nous  en-
semble et faisons front face au patriar-
cat et à toutes ses attaques.
Pour cela organisons nous pour le 25 
novembre  et  pour le  8 mars.  Faisons 
dès aujourd'hui du 8 mars le point de 
convergence de toutes nos luttes pour 
un mouvement massif et combatif. Que 
ce soit au travail, à la maison, sur nos 
lieux  d'étude,  face  à  l'administration 
ou  à  l'institution  médicale,  nous 
sommes toustes confronté-es à ces vio-
lences,  partout  dans  le  monde.  Le  8 
mars, grève totale !
Zen, Zengedî, Azadî, Jin, Jiyan, Azadî, 
Femme, Vie et Liberté !
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